
LES PHRASES DU JOUR...

«Cinquante ans de 
l’histoire du club ont été 
balayés en 15 minutes.» 
MATHIAS FERNANDEZ ANCIEN CAPITAINE DU BBC 
MONTHEY
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«Un franc sur cinq dépensé 
chez Migros l’est pour  
un produit en action.» 
ALEX ALTER DIRECTEUR DE LA COOPÉRATIVE 
VALAISANNE MIGROS
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«Si nous attirons  
8000 personnes, nous 
serons comblés.»  
ÉRIC-A. BALET CEO DE TÉLÉVERBIER AU SUJET  
DU VERBIER IMPULSE FESTIVAL
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38 198 vues   

Griotte a été sacrée  
reine du 
combat 
de 
Savièse

L E S  P L U S  L U S  
S U R  L A  T O I L E

TR
AD

IT
IO

N

1

BEST OF DE LA SEMAINE

Florilège des articles les plus consultés sur les supports 
numériques du «Nouvelliste» cette dernière semaine.

22 354 vues   

Collision entre un camion 
et une voiture  
à Chamoson
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15 723 vues   

Des stations valaisannes 
et vaudoises s’unissent 
pour offrir un abonnement 
unique à 350 francs
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14 031 vues   

La matze d’Otto Ruppen 
est déjà retiréeVS
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9611 vues   

Crans-Montana Aminona 
fait le ménage, une ving-
taine de licenciements
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VALAIS: LA PLAQUE MOTO «VS 1» VENDUE 14 000 FRANCS... PAGE 7

Tous anciens capitaines du BBC Monthey, Mathias 
Fernandez, Nicolas Porchet, Florian Doche et Maxime 
Jaquier ont choisi de prendre la plume pour éviter tout 
raccourci suite aux multiples débordements d’après 
finale de la Coupe de Suisse de basket. Geste sobre, 
sincère et fort en symbole qui démontre leur 
attachement aux couleurs «verte et jaune». 

Oui, des personnes ont fauté – à des degrés divers – 
au terme du duel mis sur pied à l’Arena. Plusieurs de 
ces faits, inacceptables et inadmissibles, seront 
lourdement sanctionnés par la justice sportive. 
Logiquement. Attendons quelques jours. 

Toutefois, le vrai danger vient d’un possible amalgame 
entre «un quart d’heure de bêtises crasses» et 
cinquante ans de l’histoire d’un club régulièrement cité 
comme un très bon élève du sport suisse en matière 

d’éthique. Les faits du 
week-end dernier ne 
doivent pas sonner le glas 
d’un demi-siècle 
d’émotions mais… faire 
réfléchir. 

Aussi connu que le 
Théâtre du Crochetan ou 
carnaval, le club 
emblématique de la ville 
et du Chablais traverse sa 
plus grosse crise 

existentielle depuis sa création. Doit-on pour cela lui 
tourner le dos? Choisir de boycotter le match de 
demain sera un geste respectable pour des centaines de 
supporters touchés par les événements. Pour d’autres, à 
l’inverse, se présenter au Reposieux ressemblera à un 
acte de résistance. Celui qui fait toute la différence 
entre stigmatiser quelques hommes, et le passé et le 
présent d’un club, bien plus riches que de la violence 
gratuite et un simulacre de communication. Sur un 
terrain, le respect se gagne à la sueur de son front, à 
l’amour du maillot et de ses couleurs. Qui ne respecte 
pas les règles sur ou hors du carré de jeu doit 
personnellement en payer les conséquences et ne pas 
prendre le BBC Monthey en otage. 

Le club doit poursuivre son aventure sur des bases 
solides, sans démagogie. Il doit redevenir la société 
sportive respectée qu’il a toujours été. Quitte à ne 
jamais décrocher le triplé Coupe-championnat. Ce 
qu’aucun vrai supporter ne lui a jamais demandé 
d’ailleurs. 

VOIR NOTRE SUJET EN PAGE 3

Retourner au Reposieux 
pour éviter l’amalgame

Les faits du week-
end dernier ne 
doivent pas sonner  
le glas d’un demi-
siècle d’émotions 
mais... faire 
réfléchir.

L’ÉDITO
FABRICE ZWAHLEN JOURNALISTE

En 1517, le moine Martin Luther 
affichait ses thèses sur l’église de 
Wittenberg pour lutter contre la 
vente des indulgences. Ces indul-
gences étaient vendues pour avoir 
une place au paradis ou pour le sa-
lut de son âme. L’histoire du Salut 
est centrale chez les protestants, 
raison pour laquelle le vendredi 
saint, fêté aujourd’hui, est férié 
dans les cantons protestants. Les 
catholiques mettent davantage l’ac-
cent sur la résurrection du Christ à 
Pâques. Le baiser de 
Judas peint par Giotto 
dans la chapelle des 
Scrovegni à Padoue 
rappelle ce jour où le 
Christ est trahi, puis 
condamné à mourir 
pour notre salut.  

Après les guerres 
d’Italie et la décoration 
de la chapelle Sixtine par Michel-
Ange, le pape Léon X retrouve les 
caisses vides et relance la vente des 
indulgences. Elles vont ainsi servir 
à poursuivre les travaux du nou-
veau Saint-Pierre à Rome. En 
Suisse, Zwingli découvre les thèses 
de Luther et devient pasteur à 
l’église de Grossmünster de Zurich 
en 1519.  

Luther appartenait à l’ordre des 
Augustins, un ordre sévère, et lui-
même s’infligeait la flagellation. 
Puis à la lecture de la Bible qu’il a 
traduite en allemand, imprimée sur 
la presse de Gutenberg, il s’offusque 
contre ses principes de mortifica-
tion. Ce n’est pas seulement par les 
œuvres que l’on obtient le salut, 

mais par la justification par la foi. 
Le salut devient ainsi gratuit. Pour 
l’homme du XVIe siècle, l’au-delà 
est une réalité presque tangible: 
l’enfer, le purgatoire et le paradis.  

Le spécialiste de Luther, Mathieu 
Arnold, a raconté sur Espace 2 
comment Luther va changer ces  
représentations: l’image effrayante 
du Christ juge devient celle  
du Christ miséricordieux. Cette 
idée est développée dans un film 
magnifique, présenté au Festival du 

film de Saas Fee, 
«Miséricorde», du réa-
lisateur Fulvio Bernasconi. 
Un adolescent, d’ori-
gine indigène au 
Canada, est renversé 
par un camion, sans 
que le chauffeur ne dai-
gne s’arrêter. Un poli-
cier suisse en mal de 

miséricorde décide de traquer ce 
camion et de ramener le coupable à 
la mère de cet enfant tué. Chez les 
Indiens, pour pouvoir effectuer les 
funérailles, le meurtrier doit venir 
demander pardon à la victime qui 
lui accorde sa miséricorde ou non. 
La miséricorde n’est ainsi pas seule-
ment chrétienne, mais universelle. 
Un film bouleversant qui a 
d’ailleurs reçu le prix du public le 
31 mars. La pensée de Luther n’est 
pas loin.  

Les festivités des 500 ans de la 
Réforme ont débuté à la 
Médiathèque de Saint-Maurice 
avec l’exposition «La Bible: patri-
moine de l’humanité», bientôt à la 
Médiathèque de Sion. 

De Luther au vendredi saint  
et le film «Miséricorde»

SYLVIE DORIOT GALOFARO  ETHNO-HISTORIENNE DE L’ART

La miséricorde 
n’est ainsi pas 
seulement 
chrétienne, mais 
universelle.
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BONNE NOUVELLE 
La saison 3 de «Twin Peaks» en avant-première
FESTIVAL DE CANNES 2017 Le 70e Festival de Cannes c’est 
du cinéma mais aussi des séries. Elles seront à l’honneur dès le 
17 mai prochain avec des épisodes de la troisième saison très 

attendue de «Twin Peaks» de David Lynch, Palme d’or en 1990 
avec «Sailor et Lula». Il présentera deux épisodes de la saison 3 
de sa série culte plus de vingt-cinq ans après le deuxième volet. FORUM
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 été sacrée  


